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Les Québécois pour un Etat séparé, lié économiquement 
Dans le reste du Canada, seulement 13 pour cent des personnes interrogées appuient cette option 

L e sondeur Gallup a récemment pose 
à un groupe représentatif de Cana­

diens la question suivante: «Êtes-vous 
pour ou contre le remplacement du sys­
tème consti tut ionnel actuel par deux 
pays distincts, le Québec et le reste du 
Canada, qui seraient associés dans une 
union économique?)» 

Les résultats de ce sondage ont démon­
tré une profonde et persistante différen­
ce d'opinion entre le Québec et le reste 
du pays en matière de constitution. Ain­
si, alors qu'une majorité de Québécois 
( 54 p. cent ) favorise de nouveaux arran­
gements en vertu desquels leur province 
deviendrait un État séparé associé dans 
une union économique avec le reste du 
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Canada, seulement 13 p. cent des person­
nes interrogées dans les autres provinces 
abondent dans le même sens. 

Dans aucune des quatre principales ré­
gions canadiennes hors du Québec n'y a-
t-il plus d'une personne sur cinq qui fa­
vorise l'option d'État séparé lié par une 
union économique. Les appuis à cette 
ouf ion varient de 7 p. cent dans les pro­
vinces de l'Atlantique à 12 p. cent dans 
les Prairies, a 13 p. cent en Ontario et à 
20 p. cent en Colombie-Britannique. 

Au niveau national, c'est 24 p. cent des 
Canadiens — y compris les Québécois — 
qui favorisent l'union économique de 
deux pays. 

Aucun des chiffres cités ne varie de fa­
çon marquée de ceux obtenus la dernière 
fois que Gallup a mené un tel sondage, 
soit en mars dernier. À l'époque, 56 p. 
cent des Québécois favorisaient l'option 
séparatiste, alors que 33 p. cent s'y oppo­
saient et que 11 p. cent ne pouvaient pré­
senter aucune opinion. Il y a trois mois, 
26 p. cent des répondants au niveau na­
tional favorisaient la même option con­
tre 16 p. cent pour l'ensemble du Canada 
sans les répondants québécois. 

Le premier ministre Brian Mulroncy 
préside aujourd'hui une réunion des pre­
miers ministres canadiens, à Ottawa. Le 
premier ministre Robert Bourassa du 
Québec a annoncé à l'avance qu'il n'y 
participerait pas. Il a boycotté ces ren­
contres depuis l'échec de l'accord du lac 
Meech, il y a deux ans. 

M. Mulroncy a fait savoir que le Parle­
ment fédéral sera rappelé en session, a la 
mi-juillet, et que le gouvernement agira 
unilatéralement, à ce moment-là, pour 
formuler une offre constitutionnelle au 
Québec, si la rencontre actuelle des pre­
miers ministres n'obtient pas un consen­
sus sur une formule constitutionnelle. 
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La reine Elizabeth II a célébré cette année le 40e anniversaire de 
son accession au Trône. 

La reine Elizabeth II vient 
fêter les 125 ans du Canada 
Presse Canadienne 

OTTA WA 

L a capitale fédérale met la der­
nière main aux préparatifs en 

vue de la visite de deux jours que 
s'apprête à faire au Canada la rei­
ne Elizabeth II. afin de souligner 
le 125 e anniversaire du pays. 

La reine, qui arrivera demain 
en provenance de Londres à bord 
d'un Concorde, dévoilera une sta­
tue d'elle-même assise sur un che­
val, coupera un gâteau d'anniver­
saire et assistera à des feux d'arti­
fice au parlement. 

La planification de cette visite 
de la reine, dont c'est le 16 e séjour 
au Canada depuis son accession 
au trône il y a 40 ans, a requis des 
préparatifs considérables. Même 
les moments où la souveraine 
doit saluer ses admirateurs, lors 
de ses déplacements, ont été chro­
nométrés à la seconde près. 

Les porte-parole du gouverne­
ment ont été plutôt avares de dé­
tails concernant les mesures de 
sécurité mises en place pour pro­
téger la reine, âgée de 66 ans, et 
concernant le coût de cette visite 
pour les contribuables. 

« 11 n'y a pas de budget », a affir­
mé Clément Tousignant, respon­
sable pour le gouvernement des 
relations avec les médias. Plu­
sieurs ministères et agences fédé­
raux assumeront une partie de la 
note, a-t-il expliqué. 

Le Secrétariat d'État, par exem­
ple, possède un budget annuel de 
700 000$ pour les visites royales. 
La GRC assume quant à elle tou­
tes les dépenses liées à la protec­
tion de la souveraine lors de son 
séjour, un montant que M. Tousi­

gnant n'a pu rendre public. L'af­
frètement du Concorde qu'em­
pruntera la reine coûtera plus de 
480 000$, a-t-il cependant décla­
ré. 

L'avion mènera la reine au Ca­
nada en qua t r e heures plutôt 
qu'en sept, à bord d'un appareil 
régulier. C'est la première fois 
que la reine se rend au Canada en 
Concorde. Dans le passé, elle em­
pruntait un 707 des Forces cana­
diennes. 

Un guide de 35 pages compre­
nant 12 cartes détaillées, conçu à 
l 'intention des journalistes, leur 
demande de ne pas embarrasser 
la reine au cours de son séjour. 
Les perchistes de la télévision se­
ront notamment tenus à distance 
puisque dans le passé, la souverai­
ne avait été heurtée par un micro, 
ce qu'elle n'avait guère apprécié, 
a-t-on fait savoir aux journalistes. 

Les célébrations entourant le 
125 e anniversa i re du pays ris­
quent cependant d'être ternies si 
les premiers ministres canadiens, 
réunis à Ottawa lundi, ne par­
viennent pas à faire progresser les 
négociations constitutionnelles. 

Ironiquement, la dernière visi­
te de la reine a eu lieu seulement 
quelques jours après la mort de 
l'Accord du lac Meech, en 1990. 

La souveraine avait alors décla­
ré qu'elle était confiante que les 
Canadiens résoudraient leurs pro­
blèmes constitutionnels «après 
une période de réflexion». Les 
porte-parole du gouvernement 
n ' o n t pu p réc i se r si la r e i n e 
s ' aven tu re ra à nouveau , ce t te 
fois, à parler constitution, lors­
qu'elle s'adressera aux Canadiens 
pour leur souhaiter un bon anni­
versaire. 

Normand Lester doit comparaître aujourd'hui devant le comité de 
discipline du Barreau afin de répondre aux questions de Me Guy 

M. Mulroncy devrait alors soumettre 
une offre à M. Bourassa, sur le fédéralis­
me renouvelé, offre sur laquelle les Qué­
bécois pourraient se prononcer par voie 
de référendum l'automne prochain. 

Les résultats de ce dernier sondage 
sont tirés d'interviews réalisées auprès 
de I 024 Canadiens de plus de 18 ans, en­
tre les 3 et 6 juin derniers, échantillon­
nage donnant des résultats précis à 3.1 
points de pourcentage près dans 19 cas 
sur 20. La marge d'erreur peut être plus 
grande en région, en raison de la faibles­
se de l'échantillonnage. Ainsi, les résul­
tats obtenus au Québec auprès de 260 ré­
pondants comportent une marge d'er­
reur de six points de pourcentage. 

13 joueurs 
de football 
russes font 
défection 
à Ottawa 

Presse Canadienne 

Les Hôtesses cfe Ê'Expo 67, 25 ans après 
Après les Retrouvailles Expo 67 + 25, samedi, c'était au tour des anciennes hôtesses de 

l'exposition universelle de Montréal de se réunir, hier, à l'ombre du squelette de la biosphère 
d'ex-paviilon des États-Unis) pour souligner qu'il y a 25 ans, se déroulait l'événement qui a fait 
de Montréal une ville internationale. Sur la photo, en plus des hôtesses de l'époque, on aperçoit 
M. Roger D. Landry, président et éditeur de La Presse qui agissait en tant que chef du protoco­
le, responsable des personnalités et des hôtesses lors d'Expo 67. Un mannequin, Mme Angie 
Paschalis, porte le costume bleu azur des hôtesses. PHOTO BERNARO BRAULT. U prn$e 

OTTA WA 

L es Giants de Moscou ont 
perdu plus qu'un match de 

football en fin de semaine. 

L'équipe russe a également 
perdu 13 joueurs qui ont décidé 
de demeurer à Ottawa, hier, 
laissant femmes, enfants et jobs 
derrière eux. 

La nouvelle a provoque un 
choc au propriétaire de l'équipe 
Boris Aletin. 

«I ls ( joueurs ) considèrent 
qu'il leur sera plus facile de vi­
vre au Canada», a dit Aletin. 

Entassés dans un dortoir a 
l 'un ivers i té Car l c ton , les 13 
joueurs ont refusé de parler aux 
journalistes, hier. 

Le d i r e c t e u r des r e l a t i ons 
communautaire^ de l'établisse­
ment, Rick Percival, s'est fait le 
porte-parole des joueurs. 

«Présentement, ils tentent de 
faire le vide, a mentionné Perei­
val. Ils décideront bientôt où ils 
s'établiront. » 

L'équipe russe, créée en 1991. 
évolue dans la ligue Euro-Asie 
de football américain. Elle est 
arrivée en Amérique du Nord 
au début du mois pour une série 
de matchs con t re des forma­
tions américaines et canadien­
nes. 

Samedi, les Giants ont perdu 
17-7, c o n t r e les Boot leggers 
d'Ottawa. Il s'agissait d'une qua­
trième défaite consécutive. 

Les 23 autres joueurs russes 
disputeront trois matchs sur le 
continent avant de repartir le 20 
juillet. 

Hier, les Russes embarquaient 
leurs bagages dans un autobus 
quand ils se sont aperçu qu'il 
manquait sept passeports. La po­
lice municipale est intervenue 
et elle a demandé l'aide de Re­
becca Scot du ministère de l'Im­
migration. 

«Ils m'ont indiqué qu'ils de­
manderaient le statut de réfu­
gié», a dit Scot. 

Les G i a n t s son t r e c o n n u s 
comme étant la meilleure des 
six équipes qui forment la ligue 
semi-professionnelle russe. 

Normand Lester révélera-t-il l'identité 
de son informateur dans l'affaire Morin? 

Bertrand. 

A N D R É B E L L E M A R E 
de la Presse Canadienne 

QUÉBEC 

L e journaliste qui a révélé que 
l'ancien ministre Claude Mo­

rin avait été informateur des ser­
vices canadiens de renseigne­
ments dans les années 1970, Nor­
m a n d Les te r , d o i t r é p o n d r e 
au jourd 'hu i aux ques t ions de 
l'avocat Guy Bertrand devant le 
comité de discipline du Barreau 
qui poursuit son enquête. 

Le comité, présidé par Me Guy 
Lafrancc, de Montréal, étudie, à 
la demande même de Me Ber­
trand, la conduite de celui-ci dans 
l'affaire Morin et dans d'autres 
dossiers. Les ex-policiers Michel 
Papincau et John Tardif ont affir­
mé, entre autres, que l'avocat de 
Québec était la source des infor­
mat ions du journa l i s t e Lester 
dont la nouvelle à la télévision de 
Radio-Canada, le 7 mai, a eu l'ef­
fet d'une bombe dans les milieux 
politiques et dans la population. 

Par ces al légations. Me Ber­
trand s'est senti lésé dans son in­
tégrité, attaqué dans son honneur 
puisqu'i l nie ca tégor iquement 
être à l'origine de cette nouvelle 
et il demJUde au comité de disci­

pline de déclarer que sa conduite 
a été irréprochable dans ce dos­
sier ainsi que dans d'autres cir­
constances. 

Pour arriver à convaincre ses 
pairs et lever tout soupçon sur 
son intégrité, l'avocat a l'inten­
tion de faire défiler une trentaine 
de témoins devant le comité de 
discipline du Barreau, dont les 
audiences ont débuté jeudi der­
nier. 

Cette enquête revêt un caractè­
re particulier par la présence de 
deux avocats du Service canadien 
de renseignements et sécurité, un 
autre représentant le Procureur 
général du Canada et un quatriè­
me, la Gendarmerie royale du Ca­
nada. 

Deuxième témoin à être inter­
rogé par Me Bertrand jeudi, l'ex-
agent des services secrets cana­
diens Michel Papineau a déjà mis 
le journaliste de Radio-Canada 
Normand Lester sur la sellette en 
disant qu'il l'avait rencontré pen­
dant environ deux heures la veil­
le même de la publication de la 
nouvelle. 

M. Lester a déclaré qu'il était 
prêt à répondre aux questions de 
l'avocat Bertrand, mais il ne sau­
rait être question pour lui de vio­

ler son secret professionnel en dé­
voilant sa source d'information. 

Dans l'esprit de Me Bertrand, 
le témoignage du journaliste Les­
ter est de première importance 
pour des raisons évidentes. 

Une dure partie 
D'autres journalistes seront ap­

pelés dans la boite aux témoins 
aujourd 'hui , Patrick Marinucci 
(TVA) et Martin Leclerc ( lournal 
de Montréal ) qui ont rapporté les 
propos des deux anciens poli­
ciers, en plus de l'éditeur Alain 
Stanké et de Mme Lorraine Laga-
cé, anc ienne collaboratrice de 
Claude Morin, à l'époque où il 
était ministre. 

Michel Papincau doit poursui­
vre également son témoignage et 
Me Bertrand a encore plusieurs 
questions à poser à l'ancien mem­
bre des services de renseigne­
ments fédéraux. 

L'interrogatoire devant le co­
mité de discipline déborde l'affai­
re Morin puisqu'il a également 
pour objet le rôle qu'aurait joué 
Me Bertrand, toujours selon MM. 
Papineau et Tardif dans leur livre 
«Québcegate», dans des affaires 
compliquées comme l 'enquête 
par la Commission de police du 

Québec sur le corps policier de 
Sainte-Foy et dans le dossier de la 
Fraternité des policiers de la baie 
James. 

C'est une dure partie que Me 
Bertrand, d'une part, et MM. Pa­
pineau et Tardif jouent devant le 
comité de discipline du Barreau. 
M. Tardif a déjà été un client de 
l 'avocat québécois. De part et 
d'autre, on se voue une grande 
méfiance et une hostilité éviden­
te. 

Me Bertrand retourne l'accusa­
tion d'informateur du journaliste 
contre MM. Papineau et Tardif. Il 
les accuse en plus de chantage et 
de menace. « Le dénommé Tardif, 
au nom de lui-même et de son 
collègue (Papineau), a demandé 
au requérant (Me Bertrand) et à 
d'autres personnes un montant 
d'argent fort important comme 
condition pour ne pas publier le 
supposé livre Québecgate», affir­
me l'avocat Bertrand dans sa re­
quête. 

De leur cote, les deux comperes 
continuent d'affirmer qu'ils dé­
tiennent des preuves ( des enregis­
trements sur cassettes, des témoi­
gnages) qui montreraient que Me 
Bertrand n'a pas toujours eu une 
conduite irréprochable, comme il 
ledi t . \ ' 



LA PRESSE, MONTRÉAL, LUNDI 29 JUIN 1992 

La Presse 

Éditorial Paul Desmarais 
president du conseil 
d administration 

Roger D. Landry 
president et éditeur 

Claude Masson Marcel Desjardins 
éditeur adjoint dirocteur de I information 

Alain Dubuc 
éditorialiste en chef 

Une autre querelle de clocher entre Québec et Montréal 
e n'est pas en niant la réalité qu'on la modifie. Ni en 

ï multipliant les symboles qu'on parvient a la faire oublier. 
C'est une donnée incontournable que le maire de Qué­

bec, Jean-Paul L'Allier, semble avoir oubliée dans sa récente 
dénonciation du pouvoir d'attraction de Montréal face aux visi­
teurs étrangers. 

C'est la visite du président russe Boris Eltsi­
ne, il y a dix jours, qui a ranimé cette vieille 
rivalité. Plus précisément le fait que le pre­
mier ministre Robert Bourassa Tait accueilli 
dans la métropole plutôt que dans la capitale. 

On éviterait de telles anomalies protocolai­
res, estime monsieur le maire, si le chef du 
gouvernement disposait d'une résidence offi­
cielle à Québec où seraient reçus les chefs 
d'État et autres dignitaires étrangers en visi­

te officielle. Ce détour obligé par la Grande-Allée contribuerait, 
espère-t-il, à accréditer Québec comme véritable «capitale et 
siège social du gouvernement». C'est ce qui s'appelle vouloir 
maquiller la réalité à grands coups de symboles. 

Car, n'en déplaise à M. L'Allier, la réalité québécoise ne cor­
respond pas au schema classique d'un État où le centre des 
decisions législatives et administratives, les principaux leviers 
économiques et la plus importante concentration démographi­
que se trouvent dans la capitale. Et ce n'est pas en érigeant un 

hôtel particulier au premier ministre à deux pas des Plaines 
d'Abraham qu'on y changera quelque chose. 

Cela dit, le maire de Québec croit avoir de bonnes raisons de 
se plaindre. Entre autres de l'impact sur son budget des mani­
festations épisodiques qui se déroulent sur la colline parlemen­
taire. En oubliant apparemment de tenir compte de la manne 
que constitue la présence permanente dans la capitale de lé­
gions de fonctionnaires et de politiciens. 

Mais la coupe semble déborder quand M. Bourassa rencontre 
un dignitaire à ses bureaux d'Hydro-Québec plutôt qu'à l'As­
semblée nationale. Or il se trouve que dans beaucoup de cas ce 
sont ces derniers qui, accompagnés de gens d'affaires ou 
d'autres missions spécialisées, tiennent à s'arrêter dans la mé­
tropole. Ne serait-ce que pour y négocier des ententes concrè­
tes qui ont au moins autant d'importance à leurs yeux que les 
discours officiels et les ronds de jambe des fonctionnaires dans 
les coquetels. 

Les dirigeants québécois eux-mêmes ne. se privent d'ailleurs 
pas d'adopter une attitude semblable à l'étranger. On n'a qu'à 
penser, par exemple, aux fréquents voyages de M. Bourassa en 
Suisse où personne ne s'étonne qu'il s'attarde à Zurich, Davos, 
Bàle ou Genève, où se brassent les «vraies affaires», sans passer 
par Berne où se trouve le siège du gouvernement. Personne 
non plus à Washington n'a jusqu'à maintenant déchiré sa tuni­
que sur les marches du Capitole parce que Québec a jugé plus 

efficace d'ouvrir ses délégations à New-York, Boston ou Los 
Angeles et non à proximité de la Maison-Blanche. 

Il est en outre remarquable que les citoyens de la capitale ne 
sont pas les seuls à connaître les inconvénients dune telle pola­
risation entre Québec et Montréal. Et si chaque réception offi­
cielle dans la métrople provoque une montée de bile chez le 
maire de Québec, c'est à longueur d'année que les résidents de 
la grande région de Montréal, —en somme 50% des Québé­
cois— subissent les conséquences d'un pouvoir politique qui 
parait à des années-lumière de leur réalité. Ou de leur sensibili­
té. 

Le plus récent exemple d'une volonté paraissant imposée à 
partir d'une autre planète est évidemment fourni par le minis­
tre Marc-Yvan Côté au sujet de l'Hôtel-Dieu. Mais on ne compte 
plus le nombre de décisions affectant Montréal — tant dans le 
transport urbain, le réseau routier, les politiques scolaires, lin­
guistiques, économiques, culturelles ou sociales — qui témoi­
gnent du caractère «provincial» du gouvernement. 

Tous les Québécois, y compris les Montréalais, sont fiers de 
leur capitale. Ils ont à coeur non seulement la mise en valeur de 
son caractère historique mais aussi son essor économique et 
son développement urbain. Mais ce n'est pas en ressassant de 
stériles querelles de clocher aux dépens de Montréal qu'on y 
contribuera. C'est en tirant, ensemble, le meilleur parti possi­
ble dune réalité qui, au fond, n'est idéale pour personne. 

Pierre GRAVEL 

Perdus dans les bois 
n tribunal de commerce américain a décidé d'imposer 
des droits compensatoires sur le bois d'oeuvre canadien. 
C'est le dernier rebondissement d'une histoire qui a déjà 

trop dure. 
Les Américains estiment que les droits de coupe exigés par 

les provinces sont trop bas, ce qui équivaut à 
une subvention qui porterait préjudice à l'in­
dustrie américaine. Le problème avait déjà 
été résolu une première fois par la signature 
d'une entente, en 1986, prévoyant une taxe 
canadienne à l'exportation. L'entente avait 
mis le bois d'oeuvre en dehors de l'accord de 
libre-échange, ce qui a privé le Canada d'un 
recours contre l'arbitraire. 

Or, le Canada semble bien préparer ses dos­
siers pour les différentes instances de règlement de différends 
avec les États-Unis. En tout cas, il a généralement gain de cau­
se. Pour mettre fin a la situation aussi anormale qu'insatisfai­
sante au sujet du bois d'oeuvre, Ottawa a abrogé l'entente, ce 
qui a déclenché la réimposition de droits compensatoires. Mais 
le Canada, en appelle des décisions devant les groupes spéciaux 
prévus par l'accord de libre-échange. 

L'attitude américaine s'explique en partie par le besoin de se 
montrer vigilant, sinon carrément protectionniste, pendant 
une année électorale. Elle vient aussi de la confusion qui règne 
souvent dans le marché du bois d'oeuvre. Une conjoncture im­
prévisible dans la construction, des changements dans la ges­

tion des stocks et des décisions gouvernementales concernant 
la protection de l'environnement sont autant de causes d'ins­
tabilité dans un marché où les marges de bénéfice sont parfois 
très minces. Il y a sans doute des producteurs américains qui 
crient misère, mais de là à accuser les droits de coupe au Cana­
da il y a un pas que beaucoup d'experts refusent de franchir. 

Ce manque de transparence dans le marché nord-américain 
est un signe que l'industrie aurait peut-être plus à gagner en 
écoutant moins ses avocats et en se consacrant davantage à la 
conservation des forêts et à l'incorporation de plus de valeur 
ajoutée dans la production. 

Frédéric w AGNIÈRE 
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DROITS RÉSERVÉS 

La boîte aux lettres 

Société de débat 
ou de consensus ? 
9 À voir les réactions entourant le dé­
ménagement de l'Hôtel-Dieu de Mont­
réal, on se rend compte une fois de plus 
que le Québec est une société de débat 
plutôt que de consensus. Tous les argu­
ments contre le déménagement faisant 
appel à l'histoire et à la tradition mont­
réalaises ne font que mousser les émo­
tions et masquent les arguments ration­
nels. Voici ce que le public devrait 
savoir: 

— L'Hôtel-Dieu est un bâtiment 
vieillot, peu efficace, dans lequel le gou­
vernement doit investir des millions de 
dollars chaque année pour qu'il répon­
de aux normes de sécurité du ministère 
de la Santé. 

— Le centre-ville possède déjà de 
nombreux hôpitaux: Notre-Dame, St-
Luc, Royal Victoria, l'hôpital Général, 
Ste-Jeanne-d'Arc. Plus de 50 p. cent de 
la clientèle de ces hôpitaux provient de 
l'extérieur du centre de Montréal. 

— Le gouvernement devrait profiter 
de cette chance pour bâtir un hôpital 
des plus modernes au Canada, qui per­
mettrait de mettre en évidence l'excel­
lente expertise médicale québécoise aux 
yeux de l'Amérique. 

— L'Hôtel-Dieu ne sera pas démoli, 
le monument reste, le nom seulement 
déménage, comme l'ont fait les H.E.C., 
le collège Mont-Saint-Louis. L'Hôtel-
Dieu sera transformé en bureau et en 
foyer pour personnes âgées, installa­
tions nécessitant moins d'infrastructure 
et d'entretien. Est-ce si dégradant pour 
Montréal? 

L'est de Montréal est-il uniquement 
capable de recevoir des autoroutes ina­
chevées (Ville-Marie, 25), des hôpitaux 
psychiatriques, des dépotoirs, et des in­
cinérateurs a déchets? 

Frédéric DES JARDINS 
Étudiant en médecine 

Argument ridicule 
Monsieur Claude Marier, 

• Quelle surprise de réaliser à quel 
point votre raisonnement est de courte 

vue! Dans un article publié dans La 
Presse du 13 juin, vous affirmez que la 
consignation des bouteilles de la SAQ 
ne servira que le syndicat en créant de 
nouveaux emplois. En ces temps de ré­
cession, la création de ces emplois servi­
rait certes aussi les chômeurs qui en bé-
né f i c i e ra i en t e t , i n d i r e c t e m e n t , 
contribueraient à l'essor économique 
du Québec. 

Vous favorisez le recyclage pour vous 
en laver les mains et pourtant il n'y a 
que 1,2 million de bouteilles récupérées 
sur un total de 100 millions! Chante-
riez-vous la même chanson si le dépo­
toir était dans votre cour? Avez-vous 
oublié le coût social de plus en plus 
lourd des lieux d'enfouissement? Par 
ailleurs, même si on recyclait toutes vos 
bouteilles (ce qui est actuellement uto-
pique), on consommerait une source 
d'énergie qui pourrait facilement être 
évitée par la réutilisation des bouteilles. 
De plus il est fort probable qu'une telle 
transformation entraînerait une nou­
velle source de pollution. TOUS les 
consommateurs paient les mégaprojets, 
les batailles juridiques et la publicité 
d'Hydro-Québec. Pourquoi, encore une 
fois ne pas couper à la source les dépen­
ses évitables d'énergie? 

Finalement, même si, en bout de li­
gne, le consommateur paie un peu plus 
cher sa bouteille de vin, considérez que 
cette dépense est un luxe absolument 
superflu dont on peu très bien se passer, 
au besoin. En ce sens, ne trouvez-vous 
pas que, dans la balance, votre petit ar­
gument de «coût pour le consomma­
teur» semble tout à fait ridicule vis-à-
vis les enjeux environnementaux de la 
planète? Quel héritage voulez-vous 
laisser à vos enfants? Au fait» l'amour 
de votre profit pécunier dépasse-t-il ce­
lui que vous avez à l'égard des enfants? 

Carole MARCOUX 
Montréal 

Immatriculation : 
taxe injuste 
M. le ministre Elkas 

• |e trouve très injuste la nouvelle taxe 
de 30$ sur l'immatriculation des autos 
privées. 

Le gouvernement libéral prétend que 
c'est pour aider le transport en com­
mun, mais ce n'est qu'un prétexte pour 
compenser les subventions qui ont été 
coupées. 

Cette taxe est discriminatoire. Vous 
dites qu'elle est réservée à ceux qui bé­
néficient du transport en commun, 
mais jamais un autobus ne vient à St-
Placidc, comté de Deux-Montagnes. 
Nous devons avoir une auto pour aller 
au travail, même si nous travaillons a 
Montréal. Les trains et autobus les plus 
proches sont à 30 km de St-Placide; et 
ils ne vont pas partout et leur horaire 
n'est pas toujours convenable. 

Ainsi, nous payons doublement pour 
le transport en commun et pour les dé­
penses de nos autos. 

D'autre part, votre limite autour de 
Montréal est mal tracée. Des villages si­
tués plus près que nous d'un départ de 
train de banlieue, par exemple Ste-Mar-
the, comté de Vaudrcuil (à 7 km de la 
gare d'Hudson) ne payent pas; St-Placi-
dc est à plus de 30 km de la gare de 
Deux-Montagnes.. . et nous devons 
payer! 

A St-Placide, nous n'avons pas plus la 
«chance» de prendre le transport en 
commun de Montréal que les gens de 
Stc-Marthe, Sherbrooke, Drummond-
ville ou de Québec qui, eux, ne payent 
pas cette taxe. 

Si vous voulez que nous payions pour 
le transport en commun de Montréal, 
permettez-nous au moins d'en bénéfi­
cier. Organisez des autobus de ban­
l ieue; nous serons heureux d'éviter 
l'enfer des encombrements journaliers 
sur les autoroutes. 

Et surtout, faites des ÉCONOMIES, 
évitez le GASPILLAGE. 

Robert DESCHAMPS 
St-Placide 

Pour le respect de 
nos institutions 
• À la dame qui signe Chr is t iana Le-
mieux et qui est sans doute la fille du 
docteur Guy Lemicux, je dis qu'en effet 
son père a été un grand chercheur. 
J'étais étudiante infirmière à l'Hôtel-

Dieu lorsqu'il commençait sa carrière. 
Déjà, ce jeune médecin était considéré 
comme un des futurs grands. C'est vrai 
madame qu'on a tendance chez nous à 
oublier nos « vrais» grands hommes et à 
l'Hôtel-Dieu, il en est passé plusieurs. 

Mais comment voulez-vous qu'on ait 
le respect de ces grands hommes quand 
on n'a pas le respect de l'institution où 
ils ont évolué? Quand un ministre qui 
n'est même pas Montréalais nous impo­
se sa décision de déménager l'Hôtel-
Dieu au mépris des Montréalais et de 
leurs élus qui s'y opposent? le ne crois 
pas que dans l'ensemble le Québécois 
soit cultivé comme il le prétend. 

« * • • • 

Le respect de ses institutions, c'est 
une grande part de la culture d'un peu­
ple. On n'a jamais imaginé de déména­
ger l'Hôtel-Dieu de Paris qui a pourtant 
six cents ans et je ne crois pas qu'on 
puisse en remontrer aux Français en ce 
qui concerne la science médicale. Mo­
derniser l'Hôtel-Dieu, c'est tout à fait 
normal et souhaitable. Sortir l'Hôtel-
Dieu de son milieu, de ses vénérables 
murs, de son site facilement accessible à 
tous, de sa proximité de l'Institut de Re­
cherches cliniques, c'est inacceptable. 

Jasmine BARRIÈRE D'AUTEUIL 
Montréal 

« Tiersmondisation » 
de Montréal 
• Dans son éditorial du 9 juin, Alain 
Dubuc exprime ce que beaucoup de ci­
toyens constatent avec tristesse et in­
quiétude depuis plus d'un an : le proces­
sus de délabrement menaçant à la fois 
le parc Mont-Royal et les infrastructu­
res de la ville de Montréal. Invoquer le 
manque de deniers publics à cause de la 
récession économique n'a pas de crédi­
bilité car, pour les fêtes du 350c anni­
versaire de la fondation de Montréal, 
quinze millions de dollars ont été dé­
pensés ou gaspillés selon le point de 
vue. 

|e voudrais dénoncer un exemple qui, 
à mon avis, illustre la dérive de notre 

ville vers la malpropreté et la «tiers­
mondisation.» Presque tous les jours, je 
fais du jogging sur le Mont Royal et je 
passe à côté du chalet du Lac-des-Cas-
tors. 

|e n'ai plus envie d'y entrer à cause de 
la puanteur qui se dégage du plancher 
vétusté et pétri de saleté et aussi des toi­
lettes qui ont la vertu de nous transpo­
ser dans les Balcans sinon en Asie Mi­
neure. Dans cette salle qui devrait être 
sanitaire tout est malodorant et cras­
seux. Et pour cause, car les chasses 
d'eau sont défectueuses la plupart du 
temps. 

Le gérant des lieux m'a expliqué que 
le ménage est fait plusieurs fois par 
jour. Cependant, le travail de répara­
tion de la plomberie des toilettes du 
chalet du Lac-des-Castors n'est pas en­
core effectué car «quoique la comman­
de pour les travaux ait été faite, les con-
tracteurs ne sont pas encore venus.» 
Pendant ce temps on se sent très mal à 
l'aise de mettre les pieds au rez-de-
chaussée du chalet. 

Toujours dans le domaine de l'entre­
tien des infrastructures, qui sous l'ad­
ministration Doré, semble presque 
inexistant, je voudrais dénoncer les 
trous béants dans le pavage des rues, 
trous qui ont sévi un peu partout dans 
la ville pendant l'hiver dernier. Sur le 
boulevard au coin de Côte-dcs-Neigcs, 
le «monstre» était si grand qu'il était 
impossible à contourner. En avril, j 'y ai 
cassé quelques ressorts faisant partie de 
la suspension de ma voiture. La facture 
de réparation est montée à 570$. 

Quelles sont les raisons du mauvais 
entretien des routes et de la saleté des 
toilettes publiaues? Le cynisme de 
notre mairie, 1 incompétence de ses 
fonctionnaires, le je-m'en-foutisme gé­
néralisé dans l'administration munici­
pale ou bien tous ces vices à la fois? (e 
propose au maire Doré de réfléchir à 
ces questions s'il en trouve le temps 
alors qu'il supervise les majestueux tra­
vaux de rénovation et d'embellissement 
de la mairie de Montréal. 

André SELEANU 
Montréal 
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Italie: une petite équipe pour assainir les finances 
Agence France-Presse 

ROME 

L e socialiste Giuliano Amato a forme, près de 
trois mois après les élections législatives, un 

gouvernement réduit et amplement rénové, chargé 
de mener en priorité la bataille pour l'assainisse­
ment financier de l'Italie. 

Il a fallu attendre 8 3 jours après le scrutin du 6 
avril pour que le chef de l'État, Oscar Luigi Scalfaro, 
signe le décret de formation d'un gouvernement, 
qui devra encore, la semaine prochaine, recevoir la 
confiance des deux Chambres du Parlement. 

Le gouvernement Amato, le 5 1 e dans l'histoire de 
la République, met fin au septième gouvernement 
de Giulio Andrcotti, qui depuis deux mois expédiait 
les affaires courantes et a duré 443 jours. 

En appelant le 18 juin le vice-secrétaire du Parti 
socialiste (PSI) à rassembler une équipe gouverne­
mentale, Scalfaro appelait un homme connu pour 

sa probité, sa finesse —surnommé Dottorc Sottilc 
(Docteur Subti l)— et surtout sa bonne connaissan­
ce des problèmes économiques. 

Amato avait promis de réduire le nombre des mi­
nistres et d'en appeler à des nouveaux et des titulai­
res «techniques». 11 a tenu parole: le gouvernement 
passe de 33 membres à 25 (Amato compris), il comp­
te 15 nouveaux, et une grande partie des dossiers 
sociaux-économiques vont à des personnalités ayant 
des compétences extra-parlementaires (budget, tré­
sor, industrie, travaux publics, affaires sociales, en­
vironnement). 

Des ministères coûteux et inefficaces sont suppri­
més: les Participations étatiques sont incorporées 
au ministère de l'Industrie, le Mczzogiorno au Bud­
get, et la Fonction publique au Trésor. 

L'idée de confier, pour rassurer l'Europe sur la ri­
gueur financière a venir, la vice-présidence du 
Conseil des ministres au directeur général de la Ban­
que d'Italie, Carlo A/.eglio Ciampi, n'a pas été rete­
nue. 

Mais plusieurs nouveaux venus sont des experts 
dans les matières industrielle, financière ou euro­
péenne. Ainsi Giuseppe Guarino est appelé a l'In­
dustrie après une carrière chez Montedison et dans 
le secteur autorouticr, Piero Barucci administrateur 
délégué du Crcdito Italiano est nommé au Trésor, 
ou Carlo Ripa di Meana, nouveau ministre de l'En­
vironnement, connaît parfaitement le sujet comme 
commissaire européen. 

Alors qu'on disait Giulio Andreotti partant pour 
un sixième tour à la tète de la diplomatie italienne, 
le ministre de l'Intérieur sortant Enzo Scotti reçoit 
le prestigieux portefeuille. À 73 ans. il est un vieux 
routier de la politique italienne. 

Scotti est remplacé à la tête de la lutte anti-mafia, 
autre priorité, par le président des sénateurs démo­
crates-chrétiens Nicola Mancino. Le socialiste Clau­
dio Martclli, qui conserve la Justice, sera a ses côtés. 

Avec dix représentants, la Démocratie-chrétienne 
reste la plus importante formation du gouverne­

ment qui reste composé des quatre mêmes partie 
qu'auparavant. 

Pour neuf démocrates-chrétiens, parlementaires 
la nomination au gouvernement s'accompagne d'un 
sacrifice. S'ils obéissent a la direction de leur parti, 
ils devront se démettre de leurs mandats de députe 
ou de sénateur. Cette petite révolution au sein de la 
DC a d'ailleurs retarde la formation du gouverne­
ment. 

Le PSI. avec la présidence du Conseil, la Defense, 
la Justice et le Budget, est très bien loti. Les petits 
partis «laïcs», libéral et social-démocrate, ont cha­
cun deux portefeuilles. 

Avec neuf démocrates-chrétiens, cinq socialistes, 
deux libéraux et deux sociaux-démocrates —et s i x 
ministres «techniques», dont l'un est démocrate-
chrétien, un autre socialiste, les autres sans étiquet­
te — Amato n'a pas réussi, alors qu'il doit faire p a s ­

ser vite des réformes, a agrandir son étroite majorité 
au Parti républicain (centriste) et au Parti démocra 
tique de la gauche (ex-PCI). 

Mandela présente 
des exigences au 
régime De Klerk 
Agence France-Presse 

DAKAR 

elson Mandela, a déclaré hier à Dakar qu'il 
n'y avait «aucune perspective» de reprise 

des négociat ions avec le régime minori ta i re 
blanc de Pretoria tant que celui-ci n'aurait pas 
accepté les «exigences» formulées par son mou­
vement prônant une démocratie non raciale. 

«Nous avons présenté un memorandum au ré­
gime comportant certaines exigences», a affirmé 
Mandela peu après son arrivée dans la capitale 
sénégalaise où il doit participer au 28e Sommet 
de l'Organisation de l'unité africaine (OUA). qui 
s'ouvre aujourd'hui. 

Le secretaire général des Nations unies, Bou-
tros-Ghali, qui doit s'entretenir avec Mandela en 
marge du Sommet de Dakar, a reçu, samedi à 
Abuja, au Nigeria, le ministre sud-africain des 
Affaires étrangères. Pik Botha, dont le ministère 
annonçait hier à (ohannesburg que Boutros-Gha-
li se rendra en Afrique du Sud au cours des deux 
prochaines semaines pour tenter de débloquer 
les négociations entre le regime et l'ANC. 

Botha a regagné l'Afrique du Sud tôt hier ma­
tin. Boutros-Ghali l'avait invité à venir le rencon­
trer à Abuja à la suite à la crise politique déclen­
chée en Afrique du Sud par le massacre, dans la 
nuit du 17 juin, de 4 5 personnes dans le ghetto de 
Boipatong, au sud de lohannesburg. Plusieurs au­
tres habitants étaient massacrés quelques jours 
plus tard par la police après qu'une foule en colè­
re eut chassé Frederik de Klerk, chef du régime 
de Pretoria accusé de complicité par l'ANC. 

Le secretaire général de l'ONU a fait escale à 
Abuja avant de se rendre au Sommet de l 'OUA à 
Dakar. 

Il a précisé à la presse à Abuja. après ses entre­
tiens séparés avec Botha et la délégation de Pin-
katha. qu'il s'entretiendrait a Dakar en marge du 
sommet de l 'OUA avec le president de l'ANC. 
Nelson Mandela. 

Boutros-Ghali a rencontré, également samedi à 
Abuja, une délégation du parti conservateur zou-
lou Inkatha, protégé du régime de Pretoria et ri­
val de l'ANC. 

PHOTO REUTEtf 

Klaas Matupe montre le cercueil contenant le corps de son fils de neuf mois, une 
de la quarantaine de victimes du massacre de Boipatong, dont les funérailles 
doivent avoir lieu aujourd'hui. 

• REPÈRES 

L'ex-Yougoslovie, 
première épreuve de 

la diplomatie des Douze 

Libanais tués par des bombardements israéliens 
d'après AFP et AP 

BEYROUTH 

uatre civils ont été tués et 
t ro i s aut res b lessés h ie r o 

dans des bombardements israé­
liens qui ont suivi une attaque du 
Hc/bollah pro-iranien ayant fait 
qua t re blessés dans les rangs 
d une patrouille israélienne entre 
les villages d 'Aichiyeh et |àr-
mouq, dans le sud du Liban, selon 
la police libanaise. 

Se lon la même sou rce , une 
vingtaine d'obus se sont abattus 
sur le village de Kfar Roumane. 
jouxtant la zone occupée par Is­
rael, faisant quatre tués et trois 
blessés parmi les civils. Des obus 
sont également tombés dans la ré­
gion de Nabatiych. 

Le commandement de l'armée 
libanaise a indiqué à Beyrouth 
avoir riposté aux tirs israéliens 
«en bombardant les sources de 
tirs». «Les forces armées dans le 
sud du Liban ont été mises en état 
d'alerte pour faire face à toutes 

les éventualités», a-t-il dit. 
Au Caire, la Ligue arabe an­

nonçait que son Conseil ministé­
riel tiendrait une session extra-
odinaire samedi prochain pour 
examiner «les agressions israé­
liennes contre le sud du Liban ». 

Le Liban avait demandé la te­
nue de cette réunion au niveau 
des ministres des Affaires étran­
gères à l ' issue des bombarde­
ments israéliens contre le sud du 
pays fin mai et début juin. 

Les responsables libanais ont 
réaffirmé récemment la nécessité 
de mettre en application la réso­
lution 425 du Conseil de sécurité 
de l'ONU stipulant le retrait «im­
médiat et incondi t ionnel» des 
forces israéliennes du Liban. 

De son côté, le patriarche ma­
ronite Nasrallah Sfcir réitérait 
son opposition aux élections lé­
gislatives prévues cet été au Li­
ban, «car elles ne seront ni libres, 
ni honnêtes». 

Dans son sermon d'hier. Mgr 
Sfcir, chef religieux de la commu­

nauté chrétienne la plus influente 
et la plus nombreuse du Liban, a 
écarté la possibilité que le scrutin 
envisagé par le gouvernement 
pro-syrien puisse être «libre et 
honnête». 

«Comment ces élections pour­
ront-elles être libres alors que les 
listes de candidats ne pourront 
être formées sans l'autorisation 
de ceux qui en ont le pouvoir?», 
a-t-il demande dans une allusion 
à la Syrie. 

«Il sera impossible à une force 
de supervision des élections, in­
ternationale ou autre, de consta­
ter la manière dont les listes se­
ront formées ». a ajouté Mgr Sfeir. 
qui met à profit toute occasion 
publique pour marquer son hosti­
lité à ce scrutin. 

L'Église maronite, suivie par la 
quasi-totalité des formations et 
leaders chrétiens, estime que les 
législatives doivent se dérouler 
après le départ de toutes les for­
ces étrangères, dont les Syriens, 
qui ont 35 000 soldats déployés 

au Liban et qui exercent une in­
fluence d é t e r m i n a n t e dans le 
pays. 

Une mission de la Communau­
té é c o n o m i q u e e u r o p é e n n e 
(CED. menée par lean-Paul Jessy, 
de France, arrivait entre-temps à 
Beyrouth pour s'entretenir avec 
les responsables de l'aide euro­
péenne évaluée à 210 millions S. 

(essy a indiqué que le but de sa 
visite de trois jours «est de reacti­
ver le rôle de la CLE au Liban, de 
définir les moyens de coopéra­
tion à moyen terme et d'exami­
ner les modalités de répartition 
de l'aide. 55 millions $ sous for­
me de dons, et le reste en prêts à 
long terme». 

La visite de la délégation de la 
CEE survient 12 jours après la li­
bération des deux otages alle­
mands du Liban. Heinrich Stru-
big et Thomas Kemptner. La CEE 
avait, a la demande de l'Allema­
gne, gelé son aide au Liban tant 
que tous les otages occidentaux 
n'auraient pas été libérés dans le 
pays. 

• t y . : • ; 

C H A R L E S S C H I F F M A N N 
de l'Agence France-Presse 

LISBONNE " 

• Le drame des guerres civi­
les qui opposent les popula­
tions de l'ex-Yougoslavie voi­
sine de la Communauté euro­
péenne ne cesse depuis un an 
de mettre a l'épreuve les am­
bitions de diplomatie com­
mune des Douze. Le Conseil 
européen de Lisbonne en a 
été une nouvelle démonstra­
tion. 

En a r r ivan t à L i s b o n n e 
vend red i pour l eu r 4 7 e 
Conseil européen, les chefs 
d'État et de 
g o u v e r n e ­
m e n t de la 
C E E 
n'avaient pas 
i n s c r i t la 
quest ion de 
l ' e x * 
Yougoslavie 
à leur ordre 
du j o u r . Il 
é t a i t tout 
juste question d'en «parler au 
diner vendredi so i r» , indi­
quaient les diplomates. 

Mais devant le désespoir de 
la populat ion de Sara jevo 
(450 0 0 0 habitants), la capita­
le de la Bosnie-Herzégovine 
assiégée depuis trois mois, les 
Douze ne pouvaient rester si­
lencieux. 

Toute la nuit de vendredi à 
samedi, les directeurs politi­
ques des Affaires étrangères 
se sont attelés à une déclara­
tion de deux pages, dans la­
quelle la Communauté s'en 
remet en définitive aux Na­
tions unies pour intervenir 
dans ce conflit. 

Dans la déclaration, adop­
tee par le Conseil samedi, les 
Douze n'excluent pas de sou­
teni r l ' ac t ion des Nat ions 
unies par des moyens militai­
res. L'idée primitivement en­
visagée d'un recours direct à 
l'armée pour permettre un ac­
cès des secours à Sarajevo a 
été abandonnée dans la dis­
cussion. 

Le texte définitif de la de­
claration n'avait pas encore 
été distribué, et les ministres 
venaient tout juste de partir 
lorsque l'on a appris le départ 
inopine du président Fran­
cois Mitterrand pour Saraje­
vo. 

loao de Deus Pinheiro (Por­
tugal), le president en exerci­
ce du Conseil des ministres, 
n'a pu faire que ce commen­
taire résigné: «Tous les voya­
ges à but humanitaire sont les 
bienvenus». 

Pinheiro avait failli partir 
lui-même la veille pour Sara­

jevo. Les Douze avaient en ef­
fet envisagé la nuit précéden­
te a Lisbonne d'envoyer la 
troïka des ministres des trois 
pays qui assument a tour de 
rôle la présidence pour six 
mois de la CEI-: les Pays-Bas. 
le Portugal et le Royaume 
Uni. L'idée d'un voyage de la 
troïka a été rapidement aban­
donnée. 

11 y a un an. le 28 juin 1991 
à L u x e m b o u r g , la t r o ï k a , 
composée alors des ministres 
i tal ien, luxembourgeois et 
néerlandais, était partie ino­
pinément pour Belgrade et 
Zagreb pendant que se tenait 
le 45e Conseil européen. Ce 
voyage avait eu le résultat 
que l'on connaît : la guerre 
continue dans l'ex-Yougosla­
vie. 

La mission confiée ensuite 
à Lord Carrington, ancien mi­
nistre britannique, d'organi­
ser un dialogue entre les pré­
sidents des républ iques de 
l'ex-Yougoslavie a abouti à la 
proclamation d'une dizaine 
de cessez-le-feu. Aucun n'a 
été respecte. La conference, 
qui se reunit épisodiquement, 
a toutefois déjà trace les con­
tours de ce que pourraient 
être les liens politiques et éco­
nomiques entre les républi­
ques indépendantes. 

Depuis un an . des voix 
s'élèvent pour une interven­
tion plus musclée de la Com­
munauté , qui a inscr i t en 
grosses lettres dans le traite 
de Maastricht ses ambitions 
de politique extérieure et de 
sécurité commune. 

La sécurité CM en cause, es­
timent certains, puisque le 
conflit ensanglante un pays 
qui a une frontière commune 
avec la Communauté (près de 
Trieste, en Italie), et que l'ins­
tabilité risque de se propager 
dans toute I Europe de l'Est. 

Mais, outre que les Douze 
ont chacun leurs préfères par­
mi les belligérants, le minis­
tre luxembourgeois lacques 
Poos soulignait que «tout le 
monde a peur de s'engager 
dans un Liban ou un Viet­
nam ». 

Il reste que la Communauté 
n'a pas de moyens militaires 
de ses ambitions diplomati­
ques. Mais si elle était armée, 
les decisions ne seraient pas 
plus faciles a prendre. 

«L'intervention armée? Ce 
sont les civils qui en parlent. 
Les militaires ne veulent pas 
y aller», observait un diplo­
mate de haut rang rappelant 
que, pendant la Deuxième 
Guerre mondiale, «huit ou 
neuf offensives des troupes 
nazies se sont casse le nez sur 
le réduit serbe ». 

À pied, à cheval, à moto, ou en voiture, les Mongols se sont rendus aux urnes 
Agence France-Presse 

Trois bouviers 
mongols, vêtus 

du costume 
traditionnel, 

arrivent au 
bureau de vote 

dans la banlieue 
d'Ulan Bator. 
capitale de la 

Mongolie. 

PM0T0 AP. 1 

OULAN-BATOR 

A pied, à cheval, a moto, ou en voitu­
re, les Mongols ont été hier nom­

breux a se rendre aux urnes pour les pre­
mières élections depuis l'adoption en fé­
vrier d'une constitution démocratique. 

Ce scrutin majoritaire à un tour pour 
choisir les 76 députés du Grand Khoural 
doit se solder, selon l'ensemble des ob­
servateurs, par la victoire du Parti popu­
laire révolutionnaire mongol (PPRM, au 
pouvoir). 

Dés l'ouverture des bureaux de vote, 
des centaines d'électeurs sont allés voter 
sous un grand soleil. 

Endimanchés, souvent vêtus de la robe 
traditionnelle de soie de couleur prise a 
la taille, ils ont déposé leur bulletin dans 
des bureaux installés dans des écoles, des 
gymnases ou des sièges d'association. 

Dans les faubourgs d'Oulan-Bator, cer­
tains électeurs venus de la campagne en­
vironnante avaient attache leur cheval 
— le principal moyen de locomotion 
chez ce peuple d'éleveurs et de nomades 
— à l'entrée du bureau de vote. 

Aucune indication officielle sur la par­
ticipation n'a été fournie à la mi-jourijec. 

Mais selon la commission électorale, la 
participation était très importante. 

Des o b s e r v a t e u r s du C o n g r e s 
américain et des parlementaires europé­
ens ont assisté au déroulement du scru­
tin, auquel étaient convies 1.1 million 
d'électeurs (pour 2.5 mill ions d'habi­
tants). Le vote est obligatoire et aucun 
incident n'a été signalé. 

Après avoir glissé son bulletin dans 
l'urne, le premier ministre Dash Byam-
basuren a estimé que le PPRM, avec des 
candidats dans toutes les circonscrip­
tions, devrait obtenir entre 35 et 45 siè­
ges. Byambasurcn, dont le parti est quali­
fié de «communiste* par les Mongols, a 
rejeté les critiques de l'opposition sur des 
violations de la Loi électorale pendant la 
campagne. 

La principale force d'opposition, la 
Coaltion démocratique (48 candidats) a 
reproché à l'ex-Parti communiste, qui 
s'est maintenu au pouvoir après les pre­
mières élections libres de 1990. de mo­
nopoliser les moyens d'information et 
d'utiliser abusivement l'appareil d'Etat. 

«La démocratie l'emportera de toute 
façon car nous sommes aussi un parti dé­
mocratique», a dit le chef du gouverne­
ment, souriant et décontracté, alors que 
le PPRM était apparu sur la défensive 
pendant la campagne électorale. 

La Mongolie, qui fut pendant 70 ans 
une vraie 16e Republique de l 'URSS et 
qui a rejeté il y a deux ans la tutelle de 
Moscou, traverse une crise économique 
catastrophique caractérisée par de graves 
penuries de produits aliment «lires et 
énergétiques. 

Alors que les électeurs faisaient pa­
tiemment la queue devant une petite 
école a la facade décrépie pour aller 
voter, des centaines de personnes s'en­
tassaient quelques metres plus loin de­
vant un magasin d'Etat pour acheter, 
tickets de rationnement en main, quel­
ques litres de lait, des oeufs et de la fari­
ne. 

«Les démocrates ont un programme 
plus réaliste, les communistes (du PPRM) 
ne peuvent plus gouverner car ils ont 
perdu la confiance îles Mongols ;. de­
clare un retraite qui venait de voter pour 
la Coalition démocratique. 

Sangle dans sa robe île suie brune, 
chaussé de bottes de cavalier et un petit 
chapeau de feutre gris vissé sur le crâne. 
Dalai Natap. 74 ans. a toutefois ajoute 
que «au fond, peu importe qui va ga­
gner, le problème majeur pour nous tous 
aujourd'hui, c'est d'arriver a se nourrir». 
La composition de nouveau Parlement 
sera connue officiellement le 4 juillet 
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Radio 
.1 .. 

Bras dessus, bras 
dessous, dans le piège 

D A N I E L 
LE M A Y 

a d i o - C a -
Î I ii ci a Ct 

ses comparses 
de la Commu­
nauté des Ra­
d io* publ iques 
de langue fran­
çaise (CRPLF) 

ont marche bras dessus, bras 
dessous, dans un é n o r m e 
piège. 

Pour lancer le luillet de la 
chanson française, un con­
cours qui prime la chanson de 
l'année, la CRPLF avait décidé 
de mettre sur pied les Franco-
phoneries, une spéciale de 
deux heures diffusée samedi 
(11 h à 13 h ). 

L'idée était de reunir autour 
d'un même micro, à Paris, des 
imi tateurs français, suisses, 
belges et canadiens (québé­
cois) et de leur faire personni­
fier chanteurs ct chanteuses de 
la francophonie. 

l'ai bu le calice de la premiè­
re heure jusqu 'à la l i e . Le 
temps d'entendre un Français 
— ou était-ce un Belge?— ten­
ter d' imiter Vigneault. Charle-
bois et De Larochellière. Avec 
l'accent québécois, i l va sans 
dire. Et avec des résultats dé­
sastreux, est-il besoin d'ajou­
ter, l'entreprise étant tout à 
fa i t hors de son reg i s t re . 
«Qu'en pense le Canada?», 
demande le meneur de jeu. 

Un Suisse imite un Français, 
pas toujours ident i f iab le, et 
vice versa: «Qu'en pense la 
France?» Ouf î 

En guise de presentat ion, 
pour saluer la communauté 
francophone internat ionale, 
notre Claudine Mercier imite 
Soeur Angèlc! À plat comme 
la feuille sous le compresseur! 

A r r i v e P ie r re V e r v i l l e , 
l'autre «Canadien». 11 imite le 
Suisse Sarcloret. Sûrement très 
bien, parce que Vervil le a du 
talent, mais combien connais­
sent Sarcloret? 

Le meilleur gag de l'heure 
revient à lean-François Doré, 
l'animateur de Radio-Canada. 
Le meneur de jeu, en parlant 
des chanteurs de la re lève: 
«Oui le Canada s'apprète-t-il à 
nous envoyer?». Doré: «On 
va commencer par vous ren­
voyer Roch Voisine... 

— Roch Voisine, c'est une 
téte de Turc, chez vous? 

— Non, une téte de Fran­
çais! 

À part ça, je crois que Radio-
Canada a dépensé beaucoup 
d'argent et d'énergie sur ces 
Francophoneries qui n'ont pas 
fa i t avancer la cause de la 
chanson d'un pouce. 

On arguait que la chanson 
francophone se portant bien. 

on pouvait se permettre d'en 
rire. Et on a marche dans le 
piège de l'humour grands bou­
levards, comme toutes les au­
tres radios dont on veut tant se 
démarquer. 

Dore quitte le micro 
lean-François Doré, inc i ­

demment, vient d'être nommé 
chef des emissions spéciales de 
CBF et du Réseau AM de Ra­
dio-Canada. Les aventures 
comme les «Francofollerics» 
relèveront désormais de lui. 

Dore quitte le micro après 
plus de vingt ans comme jour­
naliste et animateur. On se 
souviendra de Bouchées dou­
bles, avec Chantai lol is. de 
Sept heures, bonhomme, qui 
avait vraiment brassé les soi­
rées radio-canadiennes. II était 
du Ménage à quatre, dernière 
tentative de magazine de la 
chanson, avor tée faute de 
temps ct de foi. Il animait Nos­
talgies depuis deux ans. 

Dore se joint à lean-Pierre 
Paiement, le nouveau direc­
teur de la programmation de la 
Radio française et a Pierre 
Tougas. son adjoint. Un tr ium­
virat jeune, volontaire et. jus­
qu'à nouvel ordre, dynamique. 

DES NOUVEAUX À CKOI 
• Pour remplacer le vacancier 
Normand Brathwaite à la co-
animation de Y'é trop d'bonne 
heure — je ne m ' h a b i t u e 
pas...—, CKOI est allée cher­
cher Pierre Brassard. 

Le père du reporter-bedon 
Rrraymond Beaudoin apporte 
non seulement sa verve mais 
beaucoup d'expérience radio. 
Brassard fait aussi partie des 
Bleu poudre (avec Ghyslain 
Taschcreau et lacques Cheva­
l i e r ) , les anciens des Midis 
fous de CKOI qui passent à la 
nouvelle émission d 'humour 
de la télé de Radio-Canada. Le 
nom? Taquinons la Planète... 

CKOI accueille aussi Fran­
çois Massicotte, qui se joint à 
Luc ien F rancocu r pour le 
Francoeur Show. 

En radio, c'est humour qui 
rime avec toujours. 

CINQ PASSE AU CASH 
• Radio Centre-vi l le. C INQ 
102.3 FM, a amassé 32 000$ 
au cours de sa dernière loterie 
annuelle. Avec 7000$ de plus 
que l'objectif. CINQ égale la 
performance de C1BL qui avait 
joué dans les mêmes chiffres 
au radiothon de mai. CINQ, la 
Radio multil ingue de Mont­
réal, diffuse en français, portu­
gais, grec espagnol, anglais, 
créole et chinois et compte sur 
l'appui de plus de 300 bénévo­
les. 

À l'heure où les radios com­
merciales se copient les unes 
les autres à la minute près, 
l'appui populaire aux radios 
communautaires fait sonner 
de nouvelles cloches. 

Le Festival de Montreux: 
un programme éclectique 

Agence france-Presse 

MONTRIUX 

L a 26 e édition du Montreux 
lazz and World Music Festi­

val se tiendra du 2 au 18 juil let 
sur les bords du lac Léman avec 
un programme éclectique et co­
produit pour la deuxième année 
consécutive par Quincy Jones. 

Plus raisonnables après les fas­
tes du 25 e anniversaire, les pro­
ducteurs Claude Nobs et Quincy 
lones proposent 17 soirées théma­
tiques. 

En ouverture sont prévus deux 
concerts acoustiques avec Joe 
Cocker accompagné du groupe 
Was not Was et Annie Lennox. 

Sur la scène du Grand Casino 
de Montreux se produiront no­
tamment le guitariste Eric Clap­

ton, l'cx-Bcatlc Ringo Starr, Fler-
bie Hancock, en compagnie du 
saxophoniste Wayne Shorter, les 
frères Randy et Michael Brecker, 
l immy Smith, Ray Charles, Sté­
phane Grappelli, sans compter les 
protégés de Quincy Jones, Siedah 
Garrett ct Tevin Campbell, ou en­
core le virtuose des vocalises Bob­
by McFerrin qui ouvrira les feux 
de la partie jazz du festival. 

En ajoutant World Music au 
nom du festival, les producteurs 
annoncent la couleur. De l 'Afr i­
que au Brésil, toutes les musiques 
du monde seront présentes: soi­
rée de musique western, nuit bré­
silienne avec Rita Lee et Simone, 
nuit africaine avec le trompettiste 
Hugh Masekela et le Kronos 
Quartet, nuit de blues avec Etta 
James ou encore soirée italienne 
avec le musicien napolitain Joe 
Sarnatoro. 

Entracte 

LLOYD BRIDGES: 
CONGÉ D'HÔPITAL 

• L'acteur amér ica in Lloyd 
Bridges, 79 ans, a quitté, same­
d i , l 'Hôpital universitaire de 
Californie après une interven­

tion chirurgicale réussie, a dé­
claré un porte-parole de l'insti­
tution. Lloyd Bridges, dont la 
carrière a embrassé cinéma, 
théâtre et télévision, avait été 
hospitalisé, jeudi , pour exa­
mens a la suite de douleurs de 
poitrine. 

Levis Bouliane n'est plus 
R A Y M O N D G E R V A I S 

n des grands de la musique country au Qué­
bec n'est plus. Lévis Bouliane est décédé, dans 

la nuit de samedi à dimanche, d'un arrêt cardiaque 
au Centre hospitalier de l'Université de Sherbroo­
ke. 

Souffrant de douleurs à la 
poitr ine, le chanteur avait 
été hospi ta l isé quelques 
heures plus tôt et avait dû 
annuler un spectacle qu' i l 
devait donner, le soir même, 
à Sherbrooke. 

Âgé de 60 ans, Bouliane 
faisait partie de cette catégo­
rie de chanteurs pour les­
quels le métier passe avant 
tout. 

Son ami Bobby Hachey 
s'est dit atterré, hier, par la 
nouvelle. 

«Nous nous connaissions 
depuis plus de 30 ans ct 
nous étions devenus de bons 
amis. Lévis se donnait corps 
et âme à son public. Veuf et 
sans enfant, il avait de l'ar­
gent; i l aurait pu se retirer 
ct vivre paisiblement, mais 
son amour du métier l'em­
pêchait d 'abandonner . 11 
était de cette trempe d'hom­
mes qui vont au bout des 
choses et qui ne peuvent se 
décider à se retirer. Pour lu i . son public 
sa vie», a déclaré Bobby Hachey. 

«La dernière fois que je l'ai rencontré, i l m'avait 
paru fatigué. Il avait maigri ct je lut ai demandé s'il 
se sentait bien. Il m'avait alors confié qu' i l avait 
ressenti des douleurs à la poitrine ct qu' i l s'était 
rendu lui-même à l 'hôpital au volant de son auto­
mobile, quelques jours auparavant. Le médecin au­

rait bien voulu l'hospitaliser 
pour l'obliger à prendre du 
repos et ralentir ses activi­
tés, mais Lévis a refusé en 
disant qu' i l avait des con­
t rats à respecter ct q u ' i l 
n'avait pas le temps de se re­
poser». 

Hachey a appris la mort 
de son ami par la propriétai­
re du bar L'Entre-Nous, de 
Drummondv i l l e , où Lévis 
Bouliane devait se produire 
hier soir. 

Lévis Bouliane meurt à 60 ans. 

« E l l e m'a demandé de 
remplacer Lévis à pied levé 
ct d ' in terpréter quelques-
unes de ses meilleures chan­
sons. J'ai accepté l ' invi ta-
t ion, mais je ne crois pas 
pouvoir chanter les chan­
sons de mon ami. la douleur 
est trop vive», a ajouté M. 
Hachey. 

Parmi les succès de Bou­
l iane , men t ionnons Vole 
ma colombe ct le brûle tes 
lettres d'amour. 

était toute 

Lévis Bouliane a marqué 
le monde de la musique country au Québec au 
même titre que les Bobby Hachey. Wi l l ie Lamothe, 
Ti-BIanc Richard ct Marcel Martel. 

m , 

m, i 

' I IS « i n m 
vyy i 

Guy Jodoin, Luc Roy, Sophie Clément et Michel Forget dans Décroche-moi la lune!, une comédie 
aussi attachante qu'hilarante présentée au Patriote de Ste-Agathe. 

Décroche-moi la lune ! 
Une réussite sur toute la ligne 

M A R I E L E C O M T E 
collaboration spéciale 

ccroche-moi la lunel, une 
comédie de Lawrence Ro­

man présentée cet été au Patrio­
te de Ste-Agathe, est un specta­
cle formidable. Les gags —sur 
le thème très actuel du retour 
des enfants adultes à la maison 
fami l ia le— se bousculent du 
début jusqu'à la f i n , pertinents 
et vraiment drôles, pour le plus 
grand plaisir du public qui se 
tient les côtes pendant toute la 
pièce. 

Dans une maison cossue de 
Laval, petite-bourgeoise et pro­
prette, Georges ( Daddy ) et Hé­
lène (Trésor) Blondeau vien­
nent de larguer leur dernier re­
jeton, lérômc, le cadet de leurs 
trois fils s'en va étudier à To­
ronto. Enfin seuls, Daddy et 
Trésor célèbrent leur int imité 
retrouvée. Nuit Saint-Georges 
et nuit d'amour au coin du feu, 
tout pour retrouver la flamme 
de leurs vingt ans et oublier les 
années de sacrifice consacrées à 
l 'éducation de leurs enfants. 
Mais la catastrophe guette! 
Alors qu'ils se livrent à leurs 
premiers ébats folichons, Mi­
chel, leur fils ainé qui frise la 
trentaine, se glisse en douce 
dans la maison : coucou papa et 
maman, me revoilà! En butte à 
un problème sérieux dans ses 
études de doctorat, i l a décidé 
de tout lâcher ct de rentrer au 
bercail! À peine remis de ce 
premier choc. Daddy et Trésor 
n'en croient pas leurs yeux lors­
que leur deuxième fils, Christo­
phe, fait son apparition, avec 
bagages en mains: sa femme 
vient de lui faire mordre la 
poussière à cause de ses infidéli­
tés. Et les beaux rêves des pa­
rents s'envolent en fumée... 

THÉÂTRE 

Bien installés dans leur an­
c ienne chambre , M iche l ct 
Christophe se remettent à faire 
la pluie et le beau temps comme 
aux beaux jours de leur enfan­
ce. Impuissants, Daddy et Tré­
sor assistent aux ravages, mais 
la coupe déborde lorsque Mo-
netc, une parfaite inconnue que 
Jérôme leur dépêche de Toron­
to, vient crécher «à la maison»! 
Comment mettre tout ce beau 
monde dehors et retrouver leur 
sérénité. Pénétrés du sens de 
leurs responsabilités, habitués à 
tout faire pour leurs enfants, 
Daddy et Trésor devront s'y 
prendre à plusieurs reprises. 
Mais ils réussiront ct, malgré 
les larmoiements du violon de 
Michel, un stratagème ultime 
pour les faire fléchir, ils reste­
ront fermes. 

Mise en scène enlevante 

C'est Monique Duceppe qui 
signe la mise en scène de Dccro-
chc-moî la lundi une mise en 
scène dynamique où les scènes 
hi larantes se succèdent sans 
arrêt. Les mamours de Daddy et 
de Trésor au coin du feu —dif­
ficiles à cause des courbatures 
de la cinquantaine—, les bous­
culades des garçons, les crises 
de nerf de Trésor, les cajoleries 
de Monctc ct la grande finale 
de Daddy qui met son fils à la 

porte sont autant d'occasions 
d'exploiter le comique au maxi­
mum ct de faire r i fe. 

Par ailleurs, Monique Ducep­
pe s'est entourée d'une équipe 
de comédiens formidables qui 
rendent leur texte avec justesse 
et surtout, avec esprit. Michel 
Forget est, en début de pièce, 
un Daddy p l u t ô t calme qu i 
prend de la verve et du punch 
au fur et à mesure que ses fils 
empiètent sur ses prérogatives. 
Sophie Clément est ferme et 
fougueuse en Trésor, ct ses colè­
res, ses attendrissements ct ses 
états d'ivresse sont très effica­
ces. 

Quand à la relève, elle est ab­
solument épatante. La perfor­
mance de Guy Jodoin vaut, à 
elle seule, le déplacement. Son 
imitat ion de Ray Charles, les 
biscuits Oréo sous les lunettes, 
est mémorable, comme le sont 
ses numéros de chef d'orchestre 
et d'adolescent attardé. Caroli­
ne Claveau, Luc Roy ct Denis 
Trudcl ne lui cèdent en rien et 
sont excellents dans les rôles 
des autres enfants. 

Le texte de Décroche-moi la 
lune! est une traduction ct une 
adaptation de Claude Fournier. 
11 a donné à cet te comédie 
américaine un cachet très qué­
bécois où nous nous reconnais­
sons tous. Son humour et ses 
gags ont fait de Décrochc-moi 
la lune! une pièce attachante ct 
très réussie, drôle et consistante 
à la fois. 

DECROCHE-MOI LA LUNEI Traduction et 
adaptation de Claude Fournier. Mise en 
scene: Monique Duceppe. Distribution: So­
phie Clement. Michet Forget. Caroline Cla­
veau. Denis Trudel. Guy Jodoin. Luc Roy. 
Scénographie: Marcel Dauphinats. Au Pa­
triote de Ste-Agathe jusqu'au 6 septem­
bre. 

DE MONTREAL 
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Bleue 

Lanaudière : 
c ' e s t reparti ! 

P I E R R E R O B E R G E 
Presse Canadienne 

IOLWTTE 

L e 15e Festival internatio­
nal de Lanaudière a lance 

son été de grande musique, 
hier: le chef Raffi Armenian 
dirigeait les 80 meilleurs ins­
trumentistes inscrits dans les 
conservatoires de musique du 
Québec. 

Sous les nuages, plus de 
5000 personnes — 10 000 lais-
sez-passcr avaient été distri­
bués— occupaient la partie à 
l 'abri ct le talus de l'amphi­
théâtre. Une petite ondée a 
marqué le finale de Don Juan, 
de Richard Strauss. Des oeu­
vres de Verdi, François Morel 
ct Chostakovitch étaient éga­
lement au programme. 

Issus des sept conservatoires 
du Québec, ces 80 jeunes ins­
t rument is tes sont désignes 
lors d 'audi t ions à l'aveugle 
( e n jouant der r iè re un r i ­
deau), souligne Louise Foran, 
a d j o i n t e du père Fernanc! 
Lindsay, créateur et directeur 
artistique du festival. 

Entente avec la PdA 
Par ailleurs, le Festival a 

conclu le 22 juin avec la Place 
des Arts, nouveau propriétaire 
du site, une entente pour en 
garder la gestion jusqu'à la f in 
de l'été. L'entente est suscepti­
ble d 'être renouvelée pour 
1993, explique François Bé-
dard, directeur général du Fes­
t ival. 

Les concerts payants débu­
tent demain avec des pièces du 
répertoire religieux à l'église 
de Saint-Jacques, à l'ouest de 
Jol ictte, à laquelle un haut 
double clocher donne des airs 
de cathédrale. 

En tout, neuf églises de la 
region de Lanaudière partici­
pent cette année. Celles de 
Sa in t -A lex i s et Sa in t -Paul 
— son parvis est orne d'éra­
bles— sont parmi les plus bel­
les. 

Pour «recruter» un lieu de 
cu l te , le Festival considère 
l'avis de musiciens ct de spé­
cialistes comme Maurice Le-
bel avant de décider si l'acous­
tique de telle ou telle église 
convient u la musique. «Une 
église peut-être favorable aux 
cordes ct ne pas convenir du 
tout au piano; une autre fera 
sonner très bien les choeurs», 
signale Mme Foran. 

Elle signale aussi l'engage­
ment de Paul Frey — interprè­
te de Gurncmanz ct d'autres 
rô les wagner iens à Bay-
reuth — pour le concert du 
1 er août. M. Frey sera le tenor 
pour la Neuvième Symphonie 
de Beethoven, les autres solis­
tes étant Margaret lane Wray, 
Judith Forst et John Cheek. 

Peter Roesel 
Mme Foran est fière aussi de 

voir revenir Peter Roesel, pia­
niste de Dresde: «11 avait été 
le premier concurrent à s'exé­
cuter au Concours internatio­
nal de Montréal, en 1978. 11 
avait placé la barre très haut». 

M. Roesel est revenu jouer à 
Jolictte en 1978, au tout pre­
mier Festival de Lanaudière. 
Autrement, il est sorti assez 
peu d 'A l l emagne de l 'Est, 
avant la chute du communis­
me en 1989. 

Le Liverpool Oratorio, de 
Cari Davis et Paul McCartney, 
à l'affiche à l'amphithéâtre le 
18 jui l let, est une production 
«clés en main» du Festival 
d'été de Québec où il sera don­
né quelques jours avant et 
dont les choeurs et musiciens 
viendront à Lanaudière. 

Le concert du dimanche 12 
ju i l le t sera détonnant, avec 
des canons pour VOuvcrturc 
1812, de Tehaikovski. L'en­
tracte montrera des cascades 
de militaires, qui glisseront le 
long de câbles d'un hélicoptè­
re. 

A u p rog ramme aussi ce 
jour-là, UMf-60 ( Union musi­
cale de Jolictte, I960), une 
marche du père Roland Bru-
nc l lc . Octogénaire, le père 
Brunelle enseigne toujours la 
musique au collège de Jolictte. 

D'après Mme Foran, qui­
conque dans Lanaudière sait 
jouer d'un instrument à cor­
des a sûrement suivi des cours 
avec l u i : «II a encore jol iment 
le tour avec les jeunes», affir­
me Mme Foran. 

SOLO, 
ACCOUSTIC ENSEMBLE WORLD SINFONIA, 

ELECTRIC GROUP A l Dl MEOLA PROJECT 
Billets 30 ,50$ • 2 8 , 0 0 $ • 2 5 , 5 0 $ ( + iûxes et frais de service) en vente au Spectrum, chei Admission et à La Place des A r t s . Commandes télépl iniques: ( 5 1 4 ) 5 2 2 - 1 2 4 5 . 

ÉVÉNEMENTS SPÉCIAUX 

A L C A f v S 
en collaboration avec 
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Ridley Scott 
suspend 
le tournage 
d'un film 
sur Paiakan 
Agence France-Presse 

DELL M, Brésil 

• Le cinéaste américain Ridley 
Scott a décidé de reporter à une 
date ultérieure le début du tour­
nage d 'un f i lm sur la vie du caci­
que Kaiapo, Paulinho Paiakan, 
37 ans, prévu in i t ia lement pour 
octobre, a indiqué Me José Carlos 
de Castro à la presse. 

Me Castro défend Paiakan, lau­
réat d 'un pr ix des Nat ions unies 
des droits de l 'Homme en 1989, 
con t re une accusat ion de v i o l 
d'une jeune Blanche, Leticia Fer-
reira, survenu le 31 mai dernier. 

Selon Me Castro, les produc­
teurs de Scott ont estimé que l'ac­
cusation de viol porterait préjudi­
ce au scénario du f i lm fondé sur 
la lutte de Paiakan en défense de 
la forêt. I l a précisé que le f i l m , 
évalué à 40 mi l l ions de dollars, 
n'a toutefois pas été annulé. 

Le f i l m , dont le tournage aurait 
dû commencer à Porto Rico, de­
vait aborder la lutte de Paiakan et 
de l ' an th ropo logue amér i ca i n 
Darrel Poscy qui vit depuis plus 
de 10 ans avec les Kaiapos, pour 
défendre la forêt amazonienne. 

Paiakan et Posey devaient rece­
vo i r un cachet en tant qu'acteurs 
a ins i que 100 000 $ p o u r les 
droi ts d'auteur de leur biogra­
phie. 

JOURNÉE 

CKAC73AM 

TRANSIT 92 
L'ÉVÉNEMENT DE L'ÉTÉ 

A U VIEUX-PORT DE M O N T R É A L 
•'• - ':- :• ; • • : . f - ' Y * :-r-': :•,-../. >;#*:•: 

«Transit 92», une exposition unique et nouveau genre 
sur l'histoire des transports et des communications. 

Jusqu'au 12 octobre , montez à bord du bateau 
de «Transit 92», au Vieux-Port de Montréal et revivez 

350 ans d'histoire racontée de façon étonnante. 

DU JAMAIS VU À MONTRÉAL ! 

m? 

Ce coupon vous donne droit à une entrée 
gratuite à l'achat d'un billet de valeur égale. 
Valide tous les lundis de l'été selon les 
disponibilités. Réservations sur place seulement. 
Cette offre ne peut être jumelée à aucun autre 
rabais ou promotion. m 92 

Échangeable tous les lundis de l'été CKAC75AM 
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La Fête 
du Canada 

l'juillet j u l y l ' 

Canada Day 

• •A" 
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* ~ LA FETE DU CANADA 
AU VIEUX-PORT DE MONTRÉAL 

/0 AV 30 : CÉRÉMONIE D'OUVERTURE 

DE H H 30 A 14 H : ANIMATION, SPECTACLES ET PIQUE-NIQUE GÉANT 
Clairons et majorettes • Gâteau de la Fête du Canada • Spectacle de parachutistes 

Musique populaire, jazz • Concours de cerfs-volants 

DE 14 H À 18 H ANIMATION POUR TOUTE LA FAMILLE 
Petite scène : spectacle continu 

Groupes de danseurs ethniques • Les Ballets Modernes du Québec 
Le groupe New Age Nation • Le groupe Impact, lauréat de « Cégeps en spectacle » 

Three O'Clock Train • Lisiane Lafortune • Virginie • Cheryl Nye 
Lécole de cirque de Montréal 

Spectacles et animation 
Animation en dessin et peinture, maquillage, spectacles et théâtre 

pour enfants, animation en cinéma, école de trapèze, clowns, acrobates, 
amuseurs publics, jeux populaires, souvenirs 

20 H 30 GRAND SPECTACLE 
LARA FABIAN • VIRGINIE • NEW AGE NATION • NANCY MARTINEZ • STEPHANE BASS 

MICHAEL RANCOURT • LES BALLETS MODERNES DU QUÉBEC • MITSOU 

Michael Jackson : le Dangerous Tsasr 

Comme une succession 
D I D I E R S A L T R O N 
Agence France-Presse 

NôSj 
l'avenir du Canada 

22 H 30 SPECTACULAIRE FEU D'ARTIFICE 
Distribution de lunettes spéciales 

*M4ê 

Canada's future 

MUNICH 

• Michael Jackson a retrouve la 
scène, samedi soir, après quatre 
ans d'absence, au Stade olympi­
que de Munich où il a donné le 
coup d'envoi de sa nouvelle tour­
née mondiale, qui se poursuivra 
jusqu'à la fin 95, devant 70 000 
spectateurs. 

Apres une première partie assu­
rée par deux petits rappers de 12 
ans, Kriss Kross et une chanteuse 
sud-africaine, Rozalla, Jackson a 
fait son entrée sur scène un peu 
après 21 heures alors qu'il faisait 
encore jour. 

Une explosion —il y en aura 
plusieurs autres pendant les deux 
heures et quelque que dure le 
show— et l'homme apparaît tel 
un diable sorti de sa boite. C'est 
/am, un extrait de son dernier al­
bum. Michael est en noir et blanc 
avec une sorte de bustier qu'on 
verrait volontiers sur Madonna. 

Le son n'est pas très bon — il 
restera médiocre pendant toute la 
soirée — mais il en faudrait beau­
coup plus pour tempérer l'en­
thousiasme d'un public tout ac­
quis à sa cause. 

3 S 0 A N S 

M O N T R E A L 
Je te 

Un fabuleux spectacle son et lumière. Une expérience unique. 

À LA PLACE DARMES 
Devant la Basilique Notre -Dame 

Tous les jours, sauf les lundis, à compter du 14 juillet, à 21 h 30. 
Billets 15S (taxes incluses). En vente au Réseau Admission. (514) 522-1245 (appels locaux) ou 1 800 361-4595 (extérieur de Montréal), 

ou en personne au Marché Bonsecours. Pour plus de renseignements, composez le (514) 872-7292. 

r $tjnJ fjtti nJÎU s I If . . '/ jf> ' M / i , m J I V / h i f la paititipaiion J» 

B a n q u e d e Montreal 
OXEEFE Ville do Montreal 

85SST Canada «9 :K$R 9 2 5 

Mis en scène par Ken­
ny Ortega, le spectacle 
défile comme une suc­
cess ion de c l ips . Le 
chanteur a d'ailleurs fré­
quemment recours aux 
écrans vidéo installés de 
part et d'autre de la scè­
ne qui servent à projeter 
des extraits de ses plus 
fameux vidéoclips. Les 
écrans seront encore 
mis à contribution un 
peu plus tard pour la ré­
trospective de la saga 
jacksonienne qui donne 
ainsi l'occasion de me­
surer, sur 25 ans, les ef­
fets prodigués sur son 
visage par les miracles 
de la chirurgie esthéti­
que. 

Thriller, Beat it, BU-
lie Jean, Can't stop lo­
ving you. Bad, Black or 
White: tous les succès 
sont passés en revue 
avec , à chaque fo is , 
quelques effets spéciaux 
qui permettent de faire 
vibrer les enfants de 
l'ère vidéo. PHOTO AP 

Sarcophage dans un Michael Jackson a donné, carried": à Munich, 
Thriller avec: des figu- | e coup d'envoi de sa tourr.ee mondiale, 
rants qui semblent avoir 
été prêtés par un musée de cire, 
bagarres de rues dans Beat it, un 
peu de moon walk, ce fameux pas 
de danse glissant inventé par 
l'homme dans Billie Jean: le spec­
tateur qui serait tenté de s'endor­
mir trouve toujours matière à se 
distraire. 

Homme-canon 
Mais l'effet le plus spectaculai­

re est pour la fin: ayant revêtu 
une combinaison blanche et 
chaussé un casque intégral, Mi­
chael se transforme en homme-
canon et disparait de la scène 
comme s'il s 'envolait à bord 
d'une fusée. 

Les plus attentifs n 'auront pus 
manque de remarquer, toutefois, 
que pendant les préparatifs pour 
l 'envol, un cascadeur a été discrè­
tement substitué à la vedette. Les 
a s s u r e u r s ne p l a i s a n t e n t sans 
doute pas avec la vie d 'un homme 
qui, il y a quelques mois, a signé 
un contrat évalue a un milliard 
de dollars. 

Le Dangerous lour, dont les 
benefices, a promis la star, servi­
ront à financer sa fondation pour 
les enfants du monde — Heal the 
Wor ld— fera halte dans 32 vil­
les, dans une quinzaine de pays. 
Sa tournée devrait permettre de 
r éco l t e r un mi l l ion de do l l a r s 
pour sa fondation. 

S i v o u 
d u C L 
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PERSONNALITE 

MYST 
Courez la chance d'être parmi les 350 personnes invitées 

à une prestigieuse soirée dansante des années 50 
e samedi 12 septembre 

au grand plateau de tournage de i 0MF 
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Indice du père Gédéon : 
Avec lui, les nuits de Montréal étaient belles comme le jour ! 

Écoutez CKAC pour plus de détails. 

RETROUVEZ CETTE PERSONNALITÉ DANS 

vidéocassette-souvenir du Montréal des 
EN VENTE CHEZ JEAN C0UTU 

r 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 

Nom 

Adresse : 

Ville Code •HHHH 
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i RetewTMf à s 
8 Concours Moctréd ftttro i 
j Office national du film du Conodo 

I CP. 6100, Succursale 'h 
S Montréal (Québec) H3C3HS 
l 

le tirage ouro heu le 78 août 

Votre coupon doit nous parvenu nu plus toid le ? / uoul 

les 17S gognonts recevront une invitation pour d*u» personnes | 

Ce concours s'adresse ou» personnes àrjcrs de 18 uns ol plus i 

Des coupons de participation sont éqnlcn» nt disponibles (her Jean Coutu | 
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=ête de la musique en Grande-Bre tagne 
Kssociated Press 

LONDRES 

9 Avec une semaine de décalage 
sur les célébrations en France et 
dans d'autres pays, les Britanni­
ques ont à leur tour célébré la 
Fête de la musique et ce, pour la 
premiè re fois de leur histoire. 
Hier, on pouvait tout entendre, 
'<de Mozart au heavy métal», se­
lon l'expression du ministre de la 
Culture David Mellor. 

M. Mellor, assistant à un con­
cert de jazz a Londres, s'est félici­
te de cette initiative lancée à l'ori­
gine par Mick Jaggcr après avoir 
constaté son succès en France: 

«Sans doute à la fin de cette jour­
née, avec quelque 1500 manifes­
tations dans tout le pays, les ama­
teurs de musique auront décou­
vert quelque chose de nouveau et 
de différent. En tant qu'amateur 
de musique classique, je suis moi-
même heureux d'assister à ce con­
cert de jazz. » 

Pour Mick I agger, «les choses 
ne prendront pas toutes la même 
forme. Certaines seront très bien 
et d'autres moins. Nous saurons 
ce que les gens auront apprécié», 
a-t-il dit sur la BBC. 

L'une des initiatives les plus 
originales de la journée a été une 
série de concerts donnée par plus 
de 2000 musiciens dans le parc de 

Clapham Common, à Londres. 
On pouvait tout entendre: jazz, 
rock, musique militaire, folk ou 
gospel. 

Parmi eux, on pouvait remar­
quer le champion de tennis aus­
tralien Pat Cash, guitariste à ses 
heures . Devant les quelque 
10 0 0 0 spectateurs, il a lancé: 
«C'est le plus grand public que 
j 'ai jamais eu dans ma vie.» 

Mick Jagge r e t son épouse, 
J e r r y Hal l , on t célébré la F ê t e 

de la musique, hier, au parc de 
C lapham C o m m o n , à Londres. 

PHOTO REUTER 
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OFFRE SPÉCIALE SANS ACOMPTE 
E N S E M B L E CARRIER ~ 
c o m p r e n a n t f ou rna i se a u 
m a z o u t o u a u g a z 

• instal lat ion c o m p l è t e • tou tes t a x e s 
c o m p r i s e s • b a s é su r 1 2 0 mo i s a p r è s 
rabais si admiss ib le 

seulement ECOSII 
CH. 

P A R 
S E M A I N E 733-1414 

RHEEM 
2 tonnes 

Prix spécial 

3 8 9 5 * 
RHEEM SANYO 

« L A N A T I V I T É » : 
A U X M A I N S D ' U N E 
F A M I L L E M A F I E U S E ? 
• La Nativité de Caravage, vo­
lée en 1969 à Palerme et l'une 
des toiles les plus recherchées 
au monde, est vraisemblable­
ment encore en S ic i l e , aux 
mains d'une puissante famille 
mafieuse, ont affirmé les cara­
biniers italiens à un congrès 
sur le patrimoine artistique. 

Selon la presse italienne, le 
colonel Roberto Confort!% de la 
section des carabiniers spécia­
lisée dans le vol d'oeuvres 
d'art, a déclaré à ce congrès, 
disposer d'indications sur le 
lieu où la toile se trouverait. La 
Nativité n'aurait pas quitté la 
Sicile, peut-être pas la capitale 
s ici l ienne, et serait sur les 
murs ou dans les caves de la 
maison d'une importante fa­
mille mafieuse. La toile, peinte 
par l'artiste à Palerme en 1609, 
est estimée à 60 milliards de li­
res (51 millions de dollars). 

Selon des données fournies à 
ce congrès auquel ont partici­
pé des experts de vingt pays, 40 
p.cent des vols d'oeuvres d'art 
en Europe se produisent en Ita­
lie. 

Beau temps pour économiser 
chez vos concessionnaires Ford et Mercury. 

AEROSTAR XL entièrement équipé 
TRANSMISSION AUTOMATIQUE 
Freins ABS arrière 
Coussin de sécurité 
Moteur V6,3 litres 
à injection électronique 
Servo-f reins/Servo-direction 

CLIMATISEUR 
Radio am/fm stéréo 
avec montre 
Essuie-glace à balayage 
intermittent 
Dégivreur de lunette arrière 
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wgmmSZ pare-chocs à pare-chocs 

6 0 S A N S FRANCHISE 
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Robert Prévost 

MONTRÉAL 
LA FOLLE ENTREPRIS 

S u r la porte Saint-Jean, à Québec, cette plaque de bronze rappelle 
i ration du chemin du Roy entre Québec et Montréal. r i t i a u g 

Le château de Vaudreui l 
existait depuis un demi-siè­
cle lorsque, en 1773, les mar-
guilliers de la paroisse de 
N o t r e - D a m e décidèrent de 

l'acheter, au prix de 19500 livres, pour y instal­
ler l'école latine, devenue le Collège de Mont réa l 
de M . Curattcau de la Blaiserie maître d'école 
sulpicien: c'était le seul endroit de la région où 
se donnait le cours classique. V ing t ans plus 
tard, un incendie rasait la bât iment et embrasait 
une trentaine de foyers. C'est alors que le mar­
ché, jusque-là situé place Royale, s'installa con­
fortablement sur une autre place, la Jacques-Car­
tier. 

Depuis 1701, la paix régnait entre les Français 
et les nations autochtones de la colonie, mais le 
traité alors signé ne comprenait pas les Renards, 
les Sameux et les I l l inois, établis plus au sud, en 
des régions que fréquentaient des coureurs de 
bois originaires de la vallée du Saint-Laurent. 

En 1715. les Renards ayant repris le sentier de 

la guerre. Claude de Ramezay. en sa qualité de 
gouverneur intér imaire de la Nouvelle-France, 
avait envoyé Constant Le Marchand de Lignery, 
â la téte d'un important détachement, au poste 
de Michi l l imakinac dans le but de les soumettre, 
mais l'expédition avorta à cause de contretemps, 
notamment d'un retard dans l 'acheminement 
des approvisionnements nécessaires. 

Les Renards continuèrent leurs incursions; 
par la suite. M . de Lignery parvint a conclure 
deux traités avec eux. mais ceux-ci ne proté­
geaient pas les I l l inois, d'où la reprise des escar­
mouches. 

Après le décès de Rigaud de Vaudreui l . Char­
les Le Moyne avait sollicité sa succession. U l'au­
rait bien méritée, mais la cour décida que le gou­
verneur de la colonie ne devrait avoir aucun lien 
avec des familles canadiennes, et c'est Charles de 
Beauharnois qui fut désigné. Arr ivé à Québec en 
août 1726, il voulut asseoir son autaorité auprès 
des nations indigènes. En 1728, une petite armée 
de 450 Français et un contingent de plus de 
1 000 guerriers indigènes quittaient Montréal , 
sous le commandement de M . de Lignery. pour 
aller attaquer les Renards. C'était, numérique­
ment, la plus importante expédition mil i ta ire à 
pénétrer profondément dans l'Ouest. Mais les 
Renards surent se soustraire à son avance, et on 
dut se contenter de brûler villages et récoltes. 

Si Montréal était maintenant à l'abri de la me­
nace îroquoisc, il en restait une autre, plus insi­
dieuse et non moins dévastatrice: celle des épi­
démies. ^ i 

En 1733, c'est le spectre de la ftëtite vérole qui 
apparaît. La maladie se répand comme une traî­
née de poudre. Certains auteurs parlent de 900 
décès dans le seul gouvernement de Montréal . 
Le chiffre est peut-être exagéré. Quoi qu'i l en 
soit, la paroisse mère de Notre -Dame rapporte 
278 inhumations pour les 4 premiers mois de 
l'année, comparativement â 50 pour la même pé­
riode de l'année précédente. L'une des pre­
mières victimes fut le gouverneur même de 
Montréa l , Jean-Baptiste Douillet de La Chassai-
gne, décédé le 29 janvier et inhumé 2 jours plus 
tard. En 1699, il avait épousé Mar ie -Anne Le 
Moyne, f i l le de Charles, et était de ce fait le 
beau-frère des célèbres frères Le Moyne. dont 
nous avons déjà rappelé les mérites. U avait oc­
cupé les postes de major de Québec et de gouver­
neur des Trois-Rivièrcs. 

L'année suivante, après l' incendie de l 'Hôtel -
Dieu, alors que les religieuses s'étaient réfugiées 
dans la maison du bourgeois Jacques de M o n t i -
gny, près de la chapelle de Bonsecours. en atten­
dant la reconstruction de l 'hôpital , elles accueil­
lirent un soldat qui était, peu auparavant, arr ivé 
à Québec à bord d'un voilier où sévissait une fiè­
vre maligne. Neuf hospitalières moururent de la 
contagion. O n colmata soigneusement leurs cer­
cueils, et personne ne passait devant la maison. 
L'évéque de Québec ordonna aux religieuses de 
se répartir en deux groupes et de ne laisser à 
l'hôpital que celles strictement nécessaires aux 
soins des malades. Elles obéirent, rapporte l 'an­
naliste de la communauté, «les unes pour aller 
au tombeau et les autres pour l 'éviter». Grâce à 
toutes les précautions prises, l 'épidémie resta 
circonscrite à l 'hôpital . 

Voirie et lutte aux 
incendies 

Même les épidémies n'arrêtent pas le progrès: 
en cette année 1734 était inaugurée la première 
grand-route de la Nouvelle-France. Dès 1709. 
l ' intendant Jacques Raudot jugeait nécessaire de 
«marquer un chemin» entre Québec et Mont ­
réal et ordonnait à cette f in aux habitants qui 
s'échelonnaient sur la rive nord du fleuve de ba­
liser un chemin devant leur habitat ion «dans les 
endroits qui seront les plus commodes». 

C'est sans doute pour tenter de réunir ces 
tronçons qu'en 1721 , Nicolas Lanoullier de Bois-
clerc avait obtenu le privilège exclusif d'établir 
un service de voitures publiques entre les deux 
villes. C'est son demi-frère, disions-nous, qui al ­
lait relever le déf i . Celui-ci, prénommé Jean-Eus-
tache. accéda au poste de grand voyer de la colo­
nie en 1730. Son premier souci fut de faire cons­
truire des ponts là où le permettait le peu de 
largeur des rivières. U entreprend ensuite d'uni­
formiser les caractéristiques d u chemin: celui-ci 
aura 24 pieds de largeur et courra entre des clô­
tures. Les habitants riverains devront creuser 
des fossés partout où un bon égouttement s' im­
pose. Puis, il voit à la mise en service de bacs là 
où il aurait été trop onéreux d'ériger des ponts. 

Entre le 9 août et le 10 septembre, le grand 
voyer ne signe pas de procès-verbal, et pour cau­
se: le premier, i l va de Québec à Mont réa l sans 
devoir mettre le pied dans un canot! 11 franchit 
la distance en quatre jours et demi dans une 
chaise de poste, sorte de fauteuil suspendu entre 
deux timons. Us ouvre ainsi la voie aux futures 
diligences. À Québec, sur la porte Saint-Jean, 
une plaque de bronze évoque le départ d u grand 
voyer en août 1734 pour inaugurer ce qui allait 
devenir le chemin du Roy. 

Après la conflagration de 1721, l ' ingénieur 
Chaussegros de Lery avait été chargé par l ' inten­
dant de visiter la partie dévastée de la vil le et de 
formuler des recommandations pour éviter dans 
la mesure du possible la répétition d'un tel dé­
sastre. Dès le 8 jui l let , une ordonnance régle­
mentait la reconstruction des maisons. 

L'ingénieur tirera de nouveaux alignements, 
car les rues ne sont ni assez larges ni assez droi­
tes. O n ne construira plus de maisons de bois ou 
de colombage; elles auront deux étages et seront 
de pierre. Défense de recourir à de grosses char­
pentes pour soutenir le toit, mais plutôt à des 

pannes, c'est-à-dire à des poutres horizontales 
sur lesquelles porteront les chevrons, comme 
l'on procède maintenant en France, ce qui per­
met, en cas d'incendie, de faire sauter la couver­
ture. Plus de toits en mansarde, afin de rendre 
les greniers davantage spacieux. Les planchers 
de ceux-ci seront revêtus de carreaux ou de bri ­
que, avec de trois à quatre pouces de mortier. I l 
est dorénavant interdit de couvrir les toits avec 
du bardeau: en attendant de pouvoir s'approvi­
sionner en tuile ou en ardoise, on doit mettre en 
place deu> rangs de planche. 

O n sait que cette réglementation n'empêcha 
pas une deuxième conflagration de se produire 
13 ans plus tard. Cette fois, l ' intendant Gilles 
Hocquart dota Montréal de sa première brigade 
de sapeurs-pompiers. 

L'ordonnance prévoit tout d'abord la fabrica­
tion de 280 seaux, dont 80 de cuir et les autres de 
bois, de 100 haches et d'autant de pelles, de 24 
crochets de fer ou gaffes emmanchées et garnies 
de chaînes ou de cordages propres a faire sauter 
les chevrons, de 12 grandes échelles et de 12 bé­
liers a main (probablement pour abattre les 
murs). Tous ces instruments seront marques 
d'une fleur de lys. afin d'éviter, peut-on présu­
mer, que d'indélicats citoyens n'en subtilisent. 

L'équipement sera réparti à quatre endroits; 
au corps de garde et chez les sulpiciens, les récol­
lets et les jésuites. Maigre cette précaution sur­
abondante, les citoyens devront se muni r d'une 
hache et d'un seau. Comme certains n'en ont pas 
apporté lors de récents incendies sous prétexte 
qu'ils risquaient de se les faire voler, toute per­
sonne qui sera trouvée coupable d'un tel forfait 
en sera punie d'une amende de 50 livres et de la 
peine du carcan. 

a s u i v r e 
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